
Dans ses régions d’intervention, l’approche 
du Projet de Développement de la Productivité 
et de la Diversification Agricole (PDAZAM) 
appuie le développement local par de Projet 
d’Alliance Productif (PAP).

On entend par alliance productive, un 
regroupement d’acteurs bien identifiés 
d’une chaîne de valeur localisée, couvrant 
tout (fournisseur d’intrants agricoles, 
groupement de producteur, agrégateur/
acheteur, transporteur, stockeur) ou partie 
des maillons de la chaîne (au moins un 
groupement de producteur et un agrégateur), 
se connaissant et ayant des relations 
d’affaires entre eux, souvent sur la base de 
la confiance, ayant des intérêts communs 
et sont susceptibles d’élaborer une vision 
partagée et un sous-projet d’investissement 
pour améliorer la production, la 

transformation et la commercialisation; 
toute chose pouvant accroître les revenus 
de chacune des parties prenantes à ladite 
alliance. 

Ainsi, cette alliance productive est un accord 
économique entre acteurs d’une filière 
agricole formellement organisés dans lequel 
chaque partie assume les risques, apporte 
des ressources et partage les profits résultant 
de cet accord, de telle sorte que cet accord 
puisse continuer à se poursuivre à moyen et 
long terme. 

L’Alliance est alors une relation ouverte 
établie entre des partenaires actifs dont la 
force réside dans les contributions différentes 
mais complémentaires (Synergie) que chacun 
apporte pour atteindre un objectif commun et 
convenu par tous.

Le PAP, pour créer un cadre collaboratif entre les acteurs 
de filières émergentes.



Le Projet d’Alliance Productif (PAP) procure 
des avantages à chaque partie prenante. Le 
financement des activités de production, 
productivité et de diversification fait 
travailler à la fois plusieurs autres maillons 
de la chaîne de valeurs. Grâce au PAP,

….les fournisseurs d’intrants agricoles ou 
agro dealers, la participation au PAP est 
un créneau pour faire évoluer surement le 
business. Être membre d’un PAP garantit 
pour l’agro dealers les bons de commandes 
des producteurs à savoir les semences, les 
engrais, les pesticides et de l’agrégateur ;

…les producteurs agricoles à travers 
le groupement (i) bénéficient d’une 
assistance technique de la part du PDAZAM 
(amélioration du niveau d’équipement, 
accès aux intrants agricoles de qualité, 
conseils agricoles, etc.) permettant 
potentiellement de diminuer les coûts de 
production, d’accroître la qualité et la valeur, 
(ii) disposent d’un marché d’écoulement 
garanti en amont de la production à travers 
un contrat établi entre le groupement et un 
agrégateur ; 

…l’acheteur (ou les acheteurs 
(commerçants de produits bruts ou unités 
de transformation) (i) ont la possibilité de 
contrat de production leur permettant de 
fixer les variétés, les normes de production, 
les pratiques post-récoltes, (ii) ont la 
garantie de la satisfaction des besoins 
de matière première à commercialiser, (d) 

disposent d’un gain de temps et de frais de 
collecte de la matière grâce au mécanisme 
de vente groupée des producteurs etc. 

….le transporteur a un rôle de roi dans le 
développement de la chaîne de valeurs. 
C’est lui l’acteur important qui a un contrôle 
certain dans plusieurs étapes de la chaîne de 
valeurs de produits agricoles à petite échelle, 
ainsi que dans le commerce transfrontalier. 
Il assurera le transfert des produits vers les 
centres de consommation et ses affaires 
vont fleurir dans un contexte d’enclavement 
légendaire des zones de production et 
surtout s’il est spécialisé ou équipé pour 
respecter certaines conditions de transport 
convenues au préalable avec le client

…les propriétaires d’espaces ou de locaux de 
stockage appropriés peuvent participer au 
PAP en louer des espaces aux groupements 
pour une conservation longue durée dans 
des conditions qui n’affectent pas la valeur 
marchande des récoltes pour obtenir de 
meilleurs prix.

POUR UN INTERET PARTAGE ENTRE DES ACTEURS 

PARTICIPANTS AU PAP ET DES IMPACTS A DIFFERENTS NIVEAUX



Les microprojets endogènes/conformes aux 
besoins de base et aux effets directs réalisés 
à court terme permettent de miser sur les 
effets attendus très diversifiés.

L’arrangement collaboratif dans le modèle 
d’affaire promu par le PDAZAM vise à induire 
le passage d’une agriculture d’autosuffisance 
alimentaire (non d’ailleurs acquise dans 
les zones d’intervention du projet) vers une 
agriculture de rente basée sur des filières 
commerciales. 

Les principaux changements/effets espérés 
ou souhaités dans la mise des microprojets 
sont (a) l’évolution des techniques/

technologies de production pour une 
augmentation de la productivité, une maîtrise 
des coûts de production, (b) conforter la 
qualité sanitaire des récoltes/produits 
transformés pour améliorer la compétitivité 
des filières promues, (c) la promotion de 
l’entreprenariat rural et l’accroissement 
des revenus des unités de production et 
des acteurs des marchés (commerçants 
d’intrants et de produits agricoles) et (d) la 
professionnalisation des groupements de 
producteurs et autres acteurs de la Chaîne 
de Valeur Agricole (fournisseurs d’intrants, 
agrégateurs) en microentreprises rurales 
pour un approvisionnement des marchés.

POUR DES EFFETS ATTENDUS A LARGE SPECTRE 



DES BÉNÉFICIAIRES TÉMOIGNENT DE L’IMPACT POSITIF 
DÉJÀ OBTENU 

OUMOU DEMBELE, bénéficiaire du microprojet dans la region de Segou

Pour Mme Oumou DEMBELE, Responsable de 
la Coopérative féminine FEMINA bénéficiaire 
d’un microprojet de de production et de 
commercialisation de beurre de karité dans 
la région de Ségou, « Notre microprojet a été 
financé à hauteur de 11.000.000 Franc CFA. 

Ce fonds nous a permis d’acquérir des 
équipements qui répondaient à nos objectifs 
techniques pour lever le goulot d’étranglement 
que paraissaient être les opérations de 
transport (acquisition de tricycle) et de 
barattage (désormais l’utilisation de presse). 

Ainsi, le PDAZAM qui a conforté notre capacité 
à répondre aux exigences de qualité du 

Oumou Dembele
Bénéficiaire du microprojet

Pour rendre compte des principaux effets induits des microprojets, voici quelques 
témoignages recueillis auprès de certains des bénéficiaires. 

marché international. Nous mentionnons 
notre pleine satisfaction du mode 
opératoire du PDAZAM ».



DES BÉNÉFICIAIRES TÉMOIGNENT DE L’IMPACT POSITIF 
DÉJÀ OBTENU 

SITAN CAMARA, Productirce, Bancoumana, Commune de Mande

« A mon nom propre et aux noms de toutes 
les femmes rural, nous disons merci au 
PDAZAM et prions pour eux, que Dieu les 
récompense pour ce qu’ils font pour nous les 
pauvres au Mali.»

Pour Mme Sitan CAMARA, membre de la Coopérative 
féminine Dembagnouma de Bancoumana dans la 
région de Koulikoro, « Le PDAZAM est un projet qui 
contribue à assurer l’avenir scolaire des enfants. 

De nombreux et grands changements se sont opérés 
dans la vie sociale des femmes de la coopérative 
grâce au projet. Le changement que je peux aussi 
attribuer au projet, c’est le recul de la pauvreté 
féminine au niveau des membres de la coopérative 
bénéficiaire de la subvention du PDAZAM. 
Aujourd’hui, tous les membres satisfont certains 
petits besoins des enfants sans trop dépendre du 
mari. Cela lui fait moins de charge à supporter. 
Et tout se passe bien pour la scolarisation de nos 
enfants ». 

SITAN CAMARA, 
Bénéficiaire du microprojet - Bancoumana



DES BÉNÉFICIAIRES TÉMOIGNENT DE L’IMPACT POSITIF 
DÉJÀ OBTENU 

MAIMOUNA BAMBA, Tiebani, Commune de kalanban-coro

MAIMOUNA BAMBA,
Bénéficiaire du microprojet

 Nous remercions le PDAZAM de réunir des 
femmes avec le même statut et de nous avoir 
sorti de la solitude.»

Pour Maimouna BAMBA, Responsable de 
l’Association Balimayaton de Tiebanicoura, 
dans la région de Koulikoro, « Notre microprojet 
concerne la production et Commercialisation 
du beurre de karité. Cette association regroupe 
majoritairement des veuves. 

Les produits de l’association sont les membres 
qui acquièrent les produits à crédit auprès 
de l’association, les vendent et rémunèrent 
l’association. Le PDAZAM donne une existence à 
des veuves avec des enfants orphelins. 

Les effets les plus visibles du microprojet sont (i) 
une existence sociale face aux responsabilités 
de chef de ménage par des revenus propres 
sur toute l’année et (ii) la complexification des 
productions et des revenus de la coopérative et 
de ses membres (beurre de karité brut, savon de 
karité, de miel et de lait).


